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Créée par ordonnance du roi Louis XVIII, le 17 décembre 1823, reconnue d’utilité 

publique le 22 juillet 1960, la maison de retraite protestante est située  

44 rue de Fontenay,92320 Châtillon - Tél. 01 46 54 20 40 

E-mail : secretariat.fl92@orange.fr ou 

E-mail : animation.fl@orange.fr (pour joindre l’animatrice) 

Site : www.fondation-lambrechts-92.com 

La fête des pères 2021 : le dimanche 20 juin, 

1er jour de l’été 

 

ORIGINE CHRÉTIENNE 

Dans les pays catholiques, on célèbre les pères de famille dès le Moyen Âge à la 

date du 19 mars, jour de la saint Joseph, ce dernier étant le père putatif de Jésus. 

Selon une tradition antique, le culte rendu à ce père adoptif s’est développé dès 

le ve siècle dans certains monastères égyptiens où est rédigé l'apocryphe Histoire 

de Joseph le charpentier et où sa fête est fixée à la date du 20 juillet (il demeure 

inscrit à ce jour au calendrier copte). Le culte de ce saint se répand aussi autour 

de la « maison de Joseph » depuis au moins le VIIe siècle1. Ce culte décline à la 

fin du haut Moyen Âge. Sa fête fixée au 19 mars apparaît pour la première fois 

en l'an 800 dans un martyrologe gallican abrégé de Rheinau, dans lequel il est 

appelé Ioseph sponsus Mariae (« Joseph époux de Marie »). Le choix de cette 

date six jours avant la fête de l'Annonciation est probablement dû à une confu-

sion avec le nom d'un martyr d'Antioche nommé Joseph ou Josippe fêté déjà le 

19 mars et également une concordance syncrétique avec les Quinquatries, fêtes 

religieuses en l'honneur de la déesse Minerve2. Les siècles suivants, il n'est plus sim-

plement connu comme l'époux de Marie mais comme père, Nutritor Domi-

ni (« Nourricier du Seigneur »). Son culte auquel l'Église associe traditionnellement 

la fête des pères se développe au XIVe et XVe siècles (notamment sous 

l'influence des Franciscains devenus les gardiens de la « maison de Joseph » et 

dont le chapitre général d'Assise adopte en 1399 sa fête du 19 mars) mais peine 

à s'imposer car Joseph reste « le grand silencieux de l’Évangile »3. Le pape Sixte 

IV introduit la fête du 19 mars au Bréviaire romain en 1479 mais la commémora-

tion de cette fête au Moyen Âge reste cependant exceptionnelle et il faut at-

tendre le décret de 1621 du pape Grégoire XV qui en fait une fête de pré-

cepte chômée pour l'Église universelle.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Catholicisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Moyen_%C3%82ge
https://fr.wikipedia.org/wiki/19_mars
https://fr.wikipedia.org/wiki/Joseph_(Nouveau_Testament)
https://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9sus_de_Nazareth
https://fr.wikipedia.org/wiki/Apocryphes_bibliques
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-Joseph_de_Nazareth
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%AAte_des_P%C3%A8res#cite_note-1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Haut_Moyen_%C3%82ge
https://fr.wikipedia.org/wiki/Annonciation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Quinquatries
https://fr.wikipedia.org/wiki/Minerve_(mythologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%AAte_des_P%C3%A8res#cite_note-2
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-Joseph_de_Nazareth
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%AAte_des_P%C3%A8res#cite_note-3
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sixte_IV
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sixte_IV
https://fr.wikipedia.org/wiki/Br%C3%A9viaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gr%C3%A9goire_XV
https://fr.wikipedia.org/wiki/Solennit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Solennit%C3%A9
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FÊTE CIVILE 

La première fête des pères non religieuse est créée au début du xxe siècle 

aux États-Unis. Après plusieurs tentatives, c'est la fête instituée le 19 juin 1910 

par Sonora Smart Dodd (en) qui connaît un certain succès. L'institutrice, re-

grettant qu'il n'existe aucun jour dédié aux pères, contrairement à la Fête des 

mères, a le désir de rendre hommage à son père qui avait élevé seul ses six 

enfants après la mort de son épouse. Son choix initial était de célébrer cette 

fête le 5 juin, jour anniversaire de son père mais le pasteur l'avertit qu'il n'au-

rait pas le temps de préparer son sermon spécial pour cette occasion, aussi 

une autre date fut choisie, le troisième dimanche de juin. Dans les années 

1930, Dodd commercialise la fête en proposant d'offrir des cadeaux auprès 

de vendeurs de vêtements masculins, de débitants de tabac. En 1972, le pré-

sident Richard Nixon instaure la Fête des pères comme célébration nationale 

et en fait un jour férié. 

Différentes traditions variables selon les pays se sont développées depuis. 

Cette date du 19 mars est conservée depuis dans quelques pays de tradition 

catholique, notamment le Portugal, l’Espagne, l’Italie et les pays d’Amérique 

latine ayant subi l’influence hispanique. 

EN FRANCE 

En France, c'est le fabricant de briquets Flaminaire qui a l'idée, le premier en 

1949, de créer une fête des pères pour des raisons commerciales. Son direc-

teur, Marcel Quercia, pour aider au lancement de son briquet au gaz dans 

l'hexagone, lance la fête des pères en 1950, le troisième dimanche de juin, 

sur le modèle américain, avec le slogan « Nos papas nous l'ont dit, pour la 

fête des pères, ils désirent tous un Flaminaire ». La fête est officialisée par un 

décret de 1952 qui conserve la règle du troisième dimanche de juin. À cette 

occasion, un comité national de la fête des pères est créé pour instaurer un 

prix récompensant les pères les plus méritants (les candidats étaient à l'ori-

gine désignés par les services sociaux des mairies) ; ce jour dédié aux pères 

fait ainsi écho à la fête des mères, officialisée en France en 1950. 

La tradition de la fête des pères prend son essor 

au XIXe siècle lorsque se développe la « recharge sa-

crale » et la dévotion à saint Joseph : le pape Pie 

IX fixe au troisième dimanche après Pâques la fête du 

patronage de saint Joseph et le déclare patron de 

l'Église universelle (décret Quemadmodum 

Deus (nl) du 8 décembre 1870) tandis que le pape Pie X transfère cette fête 

au mercredi précédent sous le titre de solennité de saint Joseph en 1914. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Sonora_Smart_Dodd&action=edit&redlink=1
https://en.wikipedia.org/wiki/Sonora_Smart_Dodd
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%AAte_des_m%C3%A8res
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%AAte_des_m%C3%A8res
https://fr.wikipedia.org/wiki/Richard_Nixon
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Briquet
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Flaminaire&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dimanche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Juin
https://fr.wikipedia.org/wiki/1952
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%AAte_des_m%C3%A8res
https://fr.wikipedia.org/wiki/1950
https://fr.wikipedia.org/wiki/Recharge_sacrale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Recharge_sacrale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pie_IX
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pie_IX
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Quemadmodum_Deus&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Quemadmodum_Deus&action=edit&redlink=1
https://nl.wikipedia.org/wiki/Quemadmodum_Deus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pie_X
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 Jean 15/ 9-17 
 

Quand je me suis mariée, je n’étais pas pasteure, j’étais éducatrice de jeunes enfants et 

mon mari était ingénieur. Je l’ai suivi à l’étranger, et ensuite à Paris. Aujourd’hui, notre vie 

est rythmée par mon ministère. Lui qui est d’origine catholique, il vient tous les dimanches 

au culte. Il aime répondre à ceux qui lui demandent pourquoi : j’aime écouter ma femme 

parler d’amour !  
 

L’amour pourrait être prêché tous les dimanches. C’est en effet le cœur et la base de 

notre foi chrétienne. Mais derrière ce mot,  il y a tant de compréhensions différentes, de 

représentations et d’attentes différentes ! 

Les jeunes comprennent souvent l’amour-passion entre deux personnes. Les plus âgées sa-

vent que l’amour se décline dans toutes les relations vivantes. L’amour peut se dire de plu-

sieurs manières : amitié, tendresse, affection, respect, bienveillance, bonté, douceur, pa-

tience.  
 

Aimer est ce dont nous avons le plus besoin pour vivre et ce pourquoi nous sommes les 

plus maladroits. Dieu est venu au cœur de ce paradoxe : du besoin d’être aimé et d’ai-

mer, et de nos limites humaines. Dieu est venu, non pas en apportant des dogmes à res-

pecter. Il est venu par Jésus-Christ, en se mêlant à la pâte humaine. 

« Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimé, demeurez dans mon amour »  
 

On sait que c’est compliqué d’aimer quelqu’un qu’on ne voit pas. Car on ne voit plus Jé-

sus-Christ de nos yeux. Jeudi prochain c’est l’Ascension, le moment où Jésus repart vers le 

Père pour être soustrait aux yeux humains.  

Et pourtant Jésus a reçu l’amour de ce Père qu’il ne voyait pas. Il nous invite à croire à son 

amour, même si on ne le voit pas.  
 

Jésus nous donne la sécurité d’être aimé, d’être toujours près de nous. Être aimé est une 

sécurité mais cela ne nous épargne pas les épreuves. Nous sommes appelés à vivre les 

épreuves en gardant notre main serrée dans la sienne. Il nous demande d’aimer, mais il 

ne nous dit pas que c’est facile. On peut même jusqu’à aller donner sa vie. On peut 

même être haï par le monde comme il le dit dans le passage suivant.  
 

Jésus nous parle d’une chaine d’amour qui nous tient vivant, aussi bien dans les moments 

de difficultés que de joies. La source première de l’amour vient de Dieu, elle est relayée 

par Jésus, par sa présence en Esprit, et elle continue à travers nous. C’est le seul comman-

dement qu’il nous donne : nous aimer les uns les autres.  

Cela commence par s’aimer soi-même. S’aimer soi-même, c’est choisir la vie. C’est pren-

dre du temps pour soi. C’est soigner en nous ce qui nous fait du bien et lutter contre ce 

qui nous fait du mal. Cela peut se trouver dans les toutes petites choses. Etre à l’affut des 

bonnes nouvelles par exemple, entretenir notre capacité d’émerveillement. Il y a tant 

d’initiatives extraordinaires dans notre monde !  

S’aimer c’est aussi accepter la personne que nous sommes. C’est accepter d’être aimé 

malgré toutes nos limites, malgré l’écart que nous avons avec l’idéal de la personne que 

nous voudrions être. Accepter que Jésus est venu pour cela, pour nous aimer, qui que 

nous soyons.  

Ensuite, aimer les autres est un programme à part entière. Cela prend du temps aussi, cela 

prend de l’énergie, car on se pose des questions. Pour certaines personnes, aimer les 

autres passe avant de s’aimer soi-même, mais du coup, on peut être sur une pente dan-

gereuse.  
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On apprend dans les cours de secourisme qu’il faut toujours se sauver soi-

même avant de vouloir sauver l’autre. Mettre par exemple le masque à oxy-

gène dans l’avion avant d’aider quelqu’un d’autre. Ne pas sauter dans l’eau 

pour sauver quelqu’un si on n’a pas prévenu une troisième personne. Se pro-

téger d’un danger qui vient d’un autre.  
 

Aimer les autres en les aidant peut être gratifiant, et donne de la joie. Mais aimer et aider 

ne sont pas toujours synonyme. Aimer peut aussi être synonyme de soutien mais plus sous 

la forme une présence que d’une aide physique.  
 

Je me souviens d’un ami handicapé moteur qui voulait descendre l’escalier sans aide. Et 

moi, je descendais à côté, je le regardais en apprenant la patience et le respect de son 

désir. C’était ça, aimer. Aimer en accueillant mon impuissance à faire quoi que ce soit. 

Mais en respectant absolument son désir.  
 

Aimer s’apprend tout au long de la vie. On a de grands principes quand on est jeune, et 

petit à petit, on sait bien qu’aimer c’est rester humble face à l’autre. Aimer c’est parfois 

simplement écouter, ne pas juger, ne pas donner de conseils. Nous sommes à bonne 

école si nous observons dans les évangiles comment Jésus a aimé, lui qui accueille sans ju-

gement. 
 

N’est-ce pas comme cela que les parents devraient aimer leurs enfants ?  

On voit les enfants faire des bêtises, ou prendre des directions étranges, mais on sait que 

c’est leur chemin. Et quand on les accueille simplement sans les juger, ils nous en sont re-

connaissants. Ils sentent qu’on les aime de cet amour sans condition, au delà de leurs 

actes.   
 

C’est ainsi que Jésus a voulu décrire l’amour de Dieu. L’amour d’un Père qui respecte par-

faitement notre être, notre existence, notre désir. Ce Dieu Père nous envoie des traces de 

sa présence, pour nous dire son amour. Il entre chez celui qui lui ouvre la porte, mais res-

pecte les portes fermées. Il m’est déjà arrivé de rencontrer des personnes qui ne voulaient 

pas être aimé, qui ne voulaient rien devoir à personne. Dieu respecte aussi ce désir là.  

Aimer nous entraîne dans une chaine d’amour à la suite de Jésus-Christ, un amour fait de 

lutte et d’épreuves.  
 

Mais un amour qui nous mène dans une vie pleine et belle, où nous pouvons nous ouvrir à 

ce que Jésus vient nous donner :   

« Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous et que votre joie soit parfaite » 

Amen  

 

Dates des cultes de JUIN à 15h (salle de réunion) 

 

Jeudi  3   : Pasteure L. Berlot 
Jeudi 17   : Pasteure L. Berlot 
 

 Date Culture biblique à 15 h (salle de réunion) 
 

Jeudi 10 :  Pasteure E. Guigo « Jésus et Jean-Baptiste» 
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Réalisées par les résidents pour fêter l’arrivée des 

« beaux-jours »  et qui ornent les vitres du restaurant. 
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Les MANDALAS 

« MUGUET »  

des résidents 

sur le panneau du rdc 

Avec  la participation de Mmes Hanry, Le Tallec, Kratzke, 

Marquès et  Fenille  du 4ème étage, pour fêter le 1er mai. Merci ! 
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Chers(ères) résidents(es), 

 

 Le Président du Conseil d’Administration, 

M. Hureau et ses membres vous proposent d’accueillir dans le 

parc de la Fondation Lambrechts  nos amies les abeilles, leurs 

ruches et… du miel ! 

 

Qu’en pensez-vous ?  

 

OUI 

 

NON 

Votre avis :  

MERCI DE TRANSMETTRE VOTRE RÉPONSE À L’ANIMATRICE. 

Barrez la mention inutile 
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Description physique 

L'abeille européenne, appe- lée aussi abeille domestique, 
fait partie des espèces d'abeille les plus connues. Elle 
appartient à l'ordre des hy- ménoptères, plus précisément 
à la famille des apidés. Sa couleur dominante est le noir, 
mais certaines parties de son abdomen sont de couleur jaune, orange ou rouge. Le thorax est re-
couvert de poils jaunes. La reine mesure de 1,5 à 2 cm de long et les ouvrières entre 1,1 et 1,3 
cm. Les faux-bourdons sont légèrement plus gros que les ouvrières. 
 
L'abeille possède en tout 5 yeux, dont 2 comportant plusieurs facettes, ce qui lui permet de voir 
partout en même temps. Elle a aussi une longue langue qui lui permet d'aspirer le nectar des 
fleurs. Sur son dos se trouvent quatre ailes reliées deux à deux. Elle a 6 pattes recouvertes de 
poils qui lui servent à récolter le pollen. Les femelles ont un dard au bout de l'abdomen, tandis 
que les mâles n'en ont pas. 
 

Son lieu de vie 

On retrouve ce type d'abeille en Europe, en Afrique et en Asie. On peut les voir dans nos jardins, 
prairies et forêts. Elles vivent en colonie dans une ruche qui peut contenir plusieurs milliers 
d'abeilles. 
 

Son alimentation 

Cette abeille vole de fleur en fleur, à la recherche du nectar et du pollen dont elle se nourrit. Du-
rant l'hiver, elle consomme le miel qu'elle aura produit. 
 

Sa reproduction 

La reine, après sa naissance effectue un vol au cours duquel elle est fécondée par plusieurs faux
-bourdon, une fois pour toute sa vie. Ceux-ci meurent après l'accouplement. Elle passe ensuite 
sa vie à pondre les œufs, desquels sortiront des ouvrières, des faux-bourdons et d'autres reines. 
Dans sa période la plus féconde, une reine peut pondre jusqu'à 2 000 œufs par jour ! 
 

Son espérance de vie 

Les ouvrières qui naissent en été vivent environ 45 jours, tandis que celles qui naissent en au-
tomne vivent environ 6 mois. Les faux-bourdons quant à eux vivent environ 2 mois. Seule la reine 
peut vivre jusqu'à 3 ou 4 ans. 
 

Signes particuliers 

Les abeilles européennes transforment le nectar et le pollen qu'elles récoltent en miel, en cire ou 



 

 12 



 

 13 
13 

Mme VALLET 

Le 1er mai 1917 

Mme KRATZKE 

Le 1er mai 1936 
Mme SOUANIN 

Le 1er mai 1923 

Mme LACOUA 

Le 15 mai 1933 

Mme DADOURIAN 

Le 18 mai 1938 

Mme POLLIN 

Le 24 mai 1922 

Mme CABAJ 

Le 25 mai 1926 

Mme DANJOU 

Le 27 mai 1931 

Mme BROCADET 

Le  30 mai 1920 
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Mme Odette RUFFIN 

Le 20 Juin 1929 
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C’est avec beaucoup de tristesse que 
nous vous faisons part du décès de 
Mme FAUCHERON Christina survenu le 
lundi 10 mai 2021 dans sa 88e année, à 
la Fondation depuis octobre 2019 ; ain-
si que du décès de M. SETRAKIAN Redly 
survenu le lundi 25 mai 2021 dans sa 
82e année, à la Fondation depuis oc-
tobre 2019. 

  Toutes nos meilleures pensées à leurs proches. 

Mme Michelle EUDELINE 

Le 18 Juin 1936 

Mme  Marie-Thérèse SIMON 

de Châtillon (92) 

Arrivée le 10 mai - Chambre 309 

Bienvenue 

M. Michel HOUDOIRE 

de Châtillon (92) 

Arrivé le 26 mai - Chambre 306 

Mme MEN a quitté la Fondation Lambrechts le 1er mai 2021 et a 

été transférée vers un établissement plus adapté à ses besoins. 


